
M1LAZIOES RELIGIEUX.

craindrions de dire du b!l»pUne ei faisant dépendre de l'omme la propa-
gation plus au moins rapide (lu Christianisme ; inais donnez une fiamille aun
prêtre chrétien, et dites nous si la religion se serait ainsi réplandue. Paressen-
emlent assise sous son soleil d'Orient ou d'Italie, elle auri attendît qu'on

vînt à elle, et ne ser:ut polh atlée au devant de ceux qu'elle aiîenîa sitÔt au
Segneur.

C'est chose étrange conbil les homumes d'ujourd'hîui, qui attaquent tout
ce qu'a fit le cathlicisme, et en particulier le e hlt des prétres, ont peu
dd plësie ou cour ; coibiei ils prosaïsenlt et rapetissent toutes choses à leurs
taille ; il est étonnant coibiei les ennemdis de notre foi, ces frères separes

pour le retour desquels nous prins chaque jour, et qui se croient à la télo
de si parites instituions, il cst étonnati de voir cnnen peu ils comwprn-
tient les sacrifices. Tout heureux de trouver ce qu'ils demiandenît en Aile-
naghe et an Angleterre. dns ces religions qui ne sont point des religions, et
que dans leur naïve protetion ils opposent éeusement à l'êg!ioe roaiie,
dans ces cultes corforables, si nous puvons pmîrler mnsi.ot phonmie trouvo
toutes ses aises, ils 'ei vot prolanier à liaute voix le civisie des iiiiîistres
protestans, accuser le clerg catliolique e lie point appartenir a la société
au milieu de laquelle il vit, et de suivre une loi que la nature et la raison ré-
prouvent.

Il serait trop long de celrcer à les désauser. Nous aimons mieux leur
apprendre ce qdu paroissent ipoier: Quelle admirable f'orce l'hoeIIII puise
dans le sacrifieu i quelle admirable lunumie règne entre les droirs , la naure
intime du pcétre et le Célibat auquel l et voue. Pour cela nous empr un-
terons la parole d'un lhovmme que, jeune encore, nous avons admiré avec l'en-
thousiasie ardeit de ilotre ag, que ious avons véèr presqu'ý l'égal d'un
prophéte et d'un sauveur nouveau. et dont nous leurons tujourd'lui la defee-
tion funeste, la panle de M. de Lamennais. On nous saur gro- sans doute,
de montrer sur cette intdressante matière la façon de penser de ce génie
tombé.

Le prêtre catholiquie,' homme de Dieu et homme du peuple, ne
peut être l'homme d'uti femme.

Homie de Dieu, il doit travailler. vivre et mourir pour sa gloire.
Hornme du peuple. il it traviler, vivre et mnourir pour son salut.
Homme de Dieu auptès du peuple. luune du peule auprès de Dicu,
il doit être tout entier -à l'un et à Patre.

La science de Dieu et de sa loi est immense. lfcmnie de Dieu, il
faut létudier, vous en pénétrer, vous en nourrir, li tramnsferner en
votis,vous transformer en elle :il faut la comnmuniqer au peuple, iot
pas ensevelie sous une lettre norte.mnais anîîinée par la parole vivante :
nuon pas en masse compacte, mais rompue, préparée, comrne la nour-
riture de P'ntelligeice.

Ceue loi sainte a des ennemis qui la dénatuitren-t ou qui la blas-
phèment: ils cherchent à entraîner le peuple dans leurs égaremens.
Homme de Dieu,il faut la connaître si bien, que vous puissiez en dé-
fendre la pureté contre les uns, la sainte majesté contre les autres.


